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Ilérue du rnne lieu, en 1139, contre Arnul de Bresce; llo le Illème en
1179, sur la discipline; 120 le IVène, en 1.15 contre les Albigeois ; 3o
le Ier de byon n 1en 5, pour la 7ème croisade et contre Frédéric l 1
14e le 11ème de Lyon, cri 1274, pour la réuniou des Grecs i1o celui de
Vienne, en Dauphiné, en 1311, pour l'abolition dee Templiers, 1-o celui l
de Florence, en 14p0 pour une seconde réunion des Grecs, des Ariné- f
nins etc 17o celui de Trente, en 545 contri le i ri"sies le Luther 1

et le Caltn
Ainsi, il s'est écoulé une pèýriUle de 323 ans depuis lia convocationî du

dernier concile qui de 1545 siègea, à diverses intervalley jusqu'îen j3'
Commtineicè sous le règne le 'aul 1I, il se termina sous celui de pie IV,
Par l'importance des questions traitês et poar les diflicultés qu'il eùt à
vaincre danrîs sa tarcle, iar lit touchante unanimité qlui couronna Ç à
travaux, le Concile de Trente est de beaucoup le plus iuiposanti. le plus 1
intresrsant et le 'lus important de tous

" Tout avait entin réussi, dit le protestant1t tanke Ce concile si arden. .
ment demandé, évité si lungtemnîps, dIvi si cruellement, dissos druit
fo.s, tbratIé par tous les orages qui grundaient autour de lui; ce concile
qiue lia troisièiie convocation présenlta plus (ique jamais environne le dan.
gers et d'écueils fut tout d'un coup terminé aux acclamations pacilifiues
de tout le monde catholique concilié, On comprend donc la joie, l'mo-
tion profonde des prMlats lorsque réuni:: pour la dernière fois, le 4
décembtore 1563 ils purent tendre li main à leurs adversaires les ilues
acharnés ; plus d'une larme s'échappa des yeux le ces vieill.rds>

La pa autò dont on avait voulu d'abord restreindre les pouvoirs se vit
tuut-à-coup animée d'une plus grande force. Elle alpparut aux yeux des
nations plus muajestuieuse (ule jamais.

Ses ennemis lei plus acharnés; Lutier et Ilenri VIII venaient de toi-
rir L.a riforme dévorée par des lattes intestines Ilottait indcéie sans lou-
voir ze fixer entre Zwingle, Culvin et 3lélanclton lioie repoeait sîu'e
dans le calme sur ses bases consolidées Ruiant jar les coups de l'orage
que lir li voix du concile.

Un rapide coup d 'Sil, jeté sur les dates que nous avns eeorées plus
haut et sur le but de la convocation des divers conciles siiflit pour nous
convaincre que ce n'etqu'à l'heure d'un danger jînnutten t que I Eglise de
Rone cherche ainsi t appui autour d'elle.

Q'u'y a-t-il à craindre aujourd'hui? c'et lit n qiesirion qui vielt naturelle-
ment sur toutes les lèvres. .lontrez-nous I'hérésie quîîi se lève. S'agirait-il
de tendre la maon contine jadis aux schisrnatiques ? Faut-il réformer li
disciphne dol'liise? Allez-vous retrancher quelque membre paralysé,
do ce corps glorieux ? U ie nouvelle croisade va-t-elle s'organiser pour li
défense de ltome?

Tous les orage, comme tous les fléaux ne se resse ulent pas, quoique
généralement leurs elfets soient les mêmes. Il ne s'agit plits le combattre
dles hérésies oit des doctrines parfaitement définies. nyant leurs chels et
leurs adhérents avoués et conus, il rie s'agit plus de réformes à opérer

das la discipline ec istique, noi l'cre i a pris une nouvelle forme,
a "nlopté <ure autre tactique.

Notre Saint Père dans sa lettre apostolihue nous donne en quelques
lignes un aperçu exact dle lt situntion.

i LEglise catholique et sa doctrine salutaire, sa puissance vénérable
et la suprême autorité de ce siège apostolique, sout attaquées et foulées
aux pieds par des ennemis acharnes de Dieu et îles hommes, toutes les
choses sacrées sont vouées ii éiîris, et les bieus ecclésiastiques le la
piété ; les 'ontifes, les honnues les plus vénérables consacrés air Divin
minilstère, les personnages éminents par leurs sentiments catholiiüies sont
tourments le toutes manières, on anéantit les coinmnuatités religieuses,
des livres iiples de toute espèce et des joirnux pestilentiels sont rîépan-
rtus île toutes parts ; les sectes les plus pernicieuses se multiplient partout
etious toutes les formes, l'enseignement île la malheureuse jenesse est par-
tout retiré au clergé, et ce qui est encore pire, confiée cru beaucoui le lieux
à des maitres d'erreur et d'iniquité. l'ar suite de lotis ces faits, pour notre
désolation et li désolation île tons les gens île bien, pour lit perte îles Anes
qu'un e pourra jaimais assez pleurer, l'impiété, la corruption îles mours,
lu licence sans freimt, la contagion des opinions ierverses de tout genre,
île toits les vices et de tous les crimes, la violation des lois divines et
iumamines, su sont partotut pîropîagées A ce point tie, non seulement notre
trés-sainte religion, mais encore la société lunanine sont misérablement
dans le trouble et la confusion."

l'erreury.'a plus de corps, plus île nou , plus îlc traces ; il n'y a plus à
lit suivre, à la trîljiir, à l saisir corps ii corps. Lutte désespérante, out
lia foi lit Illus ardente, le dévouement le plus entier puissent seuls nouis
Soutetr, cr l'ennemi est nulle part et il est' partout, 1/appellera-t-on
inléralesrie, cynisme, impiété, athéisme voltairianisine, il est tout cela
à la fois, tniis il niera qu'il appartienne nucun atce île ces sectes cri plarti.
cntier, Il se uoquera île toutes avec l'esprit de chacutie d'elles, inais tout-
jours et partout vous lu trouverez le mintie sotts tilt rapport, toujours et
Ilartoit, il nura durr venir sur la langue quand Il parlera de l'Eglise cath-
quliie. Lft hine bout air fond île ces etu'rs corrompus ; au seul non dt

Christ, oui le ses disciples on les voit pâlir, s'agiter, raniasset là leurs
pieds la preni ière pierre venue et la lancer à lia tétu du l'auguste victirne.

1 n'y a plus de foi, plus <le droit iabsoltt, ltus de rois, plis do sujets,
l île ntitres ni de serviteurs, liis ie père intime, delpuis que le divorce

st autorisé; le malheur de la famille est encore plus grand, car à quelques
gards dans les luites régions sociales de certatins pays on lieut dire qu'il
n'y a plus de .mère. L'esprit de révolte soulîlu sur l'Europe entière, la
ocièté s'écroule, le temple du Seigneur lui-même ten est ébranlé. C'est
'heure de se ranger autour de la colonne immuable, l'heure de réunir cri
aisceau tous les flambeaux île la chrétienté 1heure d'élever la voix solen-
nelle dans cette sombre nuit de l'erreur, l'heure de réaf!irmer les vérités
de la fui.

L'iupiéti a senti le coup et elle s'elforce de le parer du mieux qu'elle
peut, îen prevenanit les esprits par des préjugés et de nouveaux mensonges.
Es pérons que ces moyens ne lui réussiront pas. Déjà elle a subi un échec
ve pleine asemblée législative, à l'aris par le discours de 31 Baroche
répondant à 31. Enille Ulivier, discours dans lequel il exalte ait nom de
la "rue les oeuvres accomplies par elle sous l'égide de la foi catholique'
à laquelle il donne son adhésion sans restriction aucune,. Lelle et conso-
Lante rporse que celle-là, pour des clmurs profotndément chrétiens pour
le Souverain Pontife surtout qui s'ap iric ai complaisamment sur le bras
puissant de la fille abiîée de l'Eglise. Tous les abines, tous les gouffres,
tous les crimes, toutes les hontes, mais aussi toutes les grandeurs, toutes
les splendeurs de l'esprit, tous les élans du dévouement le plus entier de
théroisme se rencontrent enr France ; et c'est de lait, au pied des monts
dont la cime touche au ciel, que s'ouvrent les plus épouvantables pré
cipices.

Pour le monent, elle est particulièrement occupe à régler les dépenses
de sa rnaison 3131. Ttiers, Favre et quelques autres sont descendus,
hardis aventuriers 1 jusqu'au fond du déticit de l'emire fran<ais, Lors-
qu'au retour le cette lurilleuse descente, ils ont raconté ce qu'ils avaient
vi, tout le monde en în été abasourdi et 3. Router e refusé dl'rjouîter foi à
leur récit. Et iotns que ce déticit ressembl 'aux sables mouvants que
les elforts qu'on a faits pour en sortir n'ont abouti qu'à faire enfoncer le
pays davantage. Ce ne sont plus des millions mais des centaines de mil-
lions qu'il faut emprunter chaque 'aniée et nul ie peut fixer l'époque où
doit s arrêter le tourbillon( qui entratne ainsi la France à une ruine inrvi-
table. lBien les mains se sont mises à ietivre, bien des courages sont
prts< trui bois nombre ont confiance dans les etforts tentés pour enrayer
sur cette voie, mais limniiense majorité lauisee les épaules avec doute et
se laisse enîtratiner sans resistance i la banqueroute (lui gronde à quelques
pas de distance.

Napoléon 11I a pourtant bien asez à faire le se tirer de ce niauvais
las, sans lue les sociétés secrètes, et les révolutionnaires exilés viennen
lii rendre la lrâche plus lillicile M. Félix Pyrt, n'est pas délicat du tout
que d'essayer île dléranger uni homme si occîîué. Délicat, luit bot Dieu !
ce n'est pats le lieu de rire, mais de protester, ute intm dc l'ordre et de
l'huianiité contre ce monstre qui a l'ut concevoir et qui n'a jis rougi
d'écrire lia lettre infiuante par laquelle il appelle touts les citoyens fruit-
çais au régicide.

quel contraslte :entre ce révoitiorr'inaire exalté, cet enînemri juré (les
trones <îi le premier toecît la i oin sanglante de Jiurez, aLprès le meurtre
de .laximilien, quel contraste disons-nous entre sa rage forcenée et le
calme du la victime désignée au poignard?

Jugez litt:
oyat s'écrie:
I l'ordre le Varsovie règne-t-il à Paris. La France est-elle déjà morte

comme ses soeurs catholiques plus morte que lia Pologne qui a porté
Ilérézowski, que l'Irlande qui t produit llarrett, (le l'Italie qi a donné
Orsiti, que le 3lexiuiie qui a cet Jiuarez, que lia Servie iurme qui a tué
lichael ? Quoi 1 lit dessous mérie les Esclavons !

Laisseros-nus le pire de tits finir sur son tròne, mourir das son
lit, offrir e tout prince, bâtard out non, français on tnon cette prime d'en-
couragenient qu'un hîomnîîrc iet sans risque, à moins de Ste-lélètlue tmettre
la mnaine sur la souveraineté dri peuple. vivre imptuni ' force de crimes et
ninouîrir îde su belle mîort, comnme Louis XV pluis fort que le droit et le
courage dît peuple Français ?

14 Citoyens, à ce meurtrier de répubuliqe et ce portier de l'invasion,
point le grâce I Entre le fils ailné de lEglise et les enfants île la Patrie,
guterre à mort I Entre le père de l'emprunt et les enfints du travail,
guerre à mort I Entîre le Père, le Fils et le Saint-Esprit dut coup dEtat
entre cette Trinité le croque millions de croquc-scrmuîents et de croque-
Jésus, entre ce couttinue de la haute couir et les enfants dt Droit, guerre à
mort ? Avec cet élu du ciel, (uii a sont baillon à toutes les lèvres, sa
minie à toites les poches, soin sabre à toutes les gorges; avec ce irtnue-
sellette, croulant soils le poids de ses vols, branlant sur son pelotis de ci-
davres, de parjures, de bons mexicains et:atires fonds de sable aussi cou-
solids : avec ce règne du mal, souiteneur de tout privilège, oi il n'y t de
libre que le vice, de puissant que le crime et de vivant que li mort ; avec
cet infernal règne commenc é p'tr l'écluifauid et counronîn par le cannlîiba-
lisnie, Il fut en finir. .. et le plus tôt lossille, et par d'autres arines qute
le vote, la grève la liresse et lit tribune i Les libertés dut 24 novembre
font ce qulî'elles pereut . .. et c'est trop lieu. La bête est à l'épreuve île
la larole. La raison qu'elle entendra se trouve chez l'armurier. Il faut enu
revenir tue dernière fois ait boni vieux moyen. Il faut du plonmb. Il n'emr
faut l'as tarit pour tuer un homme et tons les classeîots le Vincennes nie
peuvent tuer un peuple. Les clisselpots I Ils ont toujours existé pour li


